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À Monsieur Charles de Bernard du Grail

Für Monsieur Charles de Bernard du Grail




J’ÉTAIS plongé dans une de ces rêveries profondes qui saisissent tout le monde, même un homme frivole, au sein des fêtes les plus tumultueuses.

Es ging mir, wie es vielen, selbst oberflächlichen Menschen, geht, wenn sie lärmenden Festen beiwohnen: ich war in tiefes Träumen versunken.

Minuit venait de sonner à l’horloge de l’Elysée-Bourbon.

Von der Turmuhr des Élysée-Bourbon schlug es eben Mitternacht.

Assis dans l’embrasure d’une fenêtre, et caché sous les plis onduleux d’un rideau de moire,

Ich saß in einer Fensternische, die schweren Falten eines Moirévorhangs verbargen mich völlig,

je pouvais contempler à mon aise le jardin de l’hôtel où je passais la soirée.

und ich konnte so ungestört in den Garten des Palastes hinunterblicken, in dem ich den Abend verbrachte.

Les arbres, imparfaitement couverts de neige,

Die Bäume, auf denen spärlicher Schnee lag,

se détachaient faiblement du fond grisâtre que formait un ciel nuageux, à peine blanchi par la lune.

hoben sich undeutlich von dem grauen Hintergrunde des Wolkenhimmels ab, der nur schwach vom Mond erhellt wurde.

Vus au sein de cette atmosphère fantastique, ils ressemblaient vaguement à des spectres mal enveloppés de leurs linceuls,

Vor diesen phantastischen Wolkengebilden sahen sie etwa aus wie Gespenster, die nicht recht von ihrem Laken bedeckt wären,

image gigantesque de la fameuse Danse des morts.

und erinnerten an den grauenhaften Eindruck des berühmten Totentanzes.

Puis, en me retournant de l’autre côté, je pouvais admirer la danse des vivants!

Und wenn ich mich dann umwandte, konnte ich den Tanz der Lebenden erblicken.

un salon splendide, aux parois d’argent et d’or, aux lustres étincelants, brillant de bougies.

In einem strahlenden Saal, dessen Wände von Silber und Gold blitzten, beim Schimmer der Kronleuchter, die unzählige Kerzen trugen,

Là, fourmillaient, s’agitaient et papillonnaient les plus jolies femmes de Paris, les plus riches, les mieux titrées, éclatantes, pompeuses, éblouissantes de diamants!

schwebten und flogen in buntem Gewimmel die schönsten, die reichsten, die vornehmsten Damen von Paris in all ihrem glänzenden Staat und ihrer Diamantenpracht.

des fleurs sur la tête, sur le sein, dans les cheveux, semées sur les robes, ou en guirlandes à leurs pieds.

Und Blumen überall: auf dem Kopf, im Haar, an der Brust, an den Gewändern oder in Kränzen zu ihren Füßen.

C’était de légers frémissements de joie, des pas voluptueux qui faisaient rouler les dentelles, les blondes, la mousseline autour de leurs flancs délicats.

Das leichte Beben, das durch die Körper ging, die weichen, wollüstigen Schritte brachten die Spitzen, die Blenden, die Gaze und Seide, die ihre schlanken Leiber verhüllten, in tanzende Bewegung.

Quelques regards trop vifs perçaient çà et là, éclipsaient les lumières, le feu des diamants, et animaient encore des cœurs trop ardents.

Hier und da funkelte ein blitzendes Auge auf, verdunkelte die Lichter und das Feuer der Diamanten und brachte einen Sturm über Herzen, die schon allzusehr entflammt waren.

On surprenait aussi des airs de tête significatifs pour les amants, et des attitudes négatives pour les maris.

Man konnte auch beobachten, wie die Liebhaber leise Zeichen der Ermunterung erhielten, während die Ehemänner abweisender Kälte begegneten.

Les éclats de voix des joueurs, à chaque coup imprévu, le retentissement de l’or se mêlaient à la musique, au murmure des conversations;

Rufe von Spielern bei einer unerwarteten Karte, das Rollen von Gold, die Musik, das Summen der Gespräche, all das erscholl dem Ohr in wirrem Gedränge;

pour achever d’étourdir cette foule enivrée par tout ce que le monde peut offrir de séductions,

und um den verführerischen Zauber, den dieses tolle Fest auf die Gesellschaft übte, voll zu machen,

une vapeur de parfums et l’ivresse générale agissaient sur les imaginations affolées.

wirkten noch der Dunst der Wohlgerüche und die allgemeine Trunkenheit auf die aufgepeitschten Sinne.

Ainsi à ma droite la sombre et silencieuse image de la mort; à ma gauche, les décentes bacchanales de la vie:

So hatte ich zur Rechten das düstere, schweigende Bild des Todes, zur Linken die von der Sitte gebändigten Bacchanalien des Lebens:

ici, la nature froide, morne, en deuil; là, les hommes en joie.

hier die kalte, düstere, von Trauer umschleierte Natur, dort die Lust der Menschen.

Moi, sur la frontière de ces deux tableaux si disparates, qui, mille fois répétés de diverses manières,

Ich hielt mich auf der Grenze dieser beiden so verschiedenen Gemälde, die sich in den mannigfaltigsten Gestalten in Paris unzählige Male wiederholen

rendent Paris la ville la plus amusante du monde et la plus philosophique, je faisais une macédoine morale, moitié plaisante, moitié funèbre.

und unsere Stadt zur amüsantesten und zugleich zur philosophischsten der Welt machen, und stellte ein seltsames Quodlibet von Ausgelassenheit und Todesstimmung vor.

Du pied gauche je marquais la mesure, et je croyais avoir l’autre dans un cercueil.

Mit dem linken Fuß folgte ich dem Takt der Musik, und den rechten meinte ich in einem Sarg zu haben.

Ma jambe était en effet glacée par un de ces vents coulis qui vous gèlent une moitié du corps

Es ging mir in der Tat, wie es auf Bällen häufig vorkommt: mein Bein war von der Zugluft, die einem die Hälfte des Körpers fast starr macht,

tandis que l’autre éprouve la chaleur moite des salons, accident assez fréquent au bal.

während die andere Hälfte der drückenden Hitze der Säle ausgesetzt ist, wie zu Eis geworden.




— Il n’y a pas fort longtemps que monsieur de Lanty possède cet hôtel?

»Herr von Lauty besitzt dieses Haus noch nicht lange?«




— Si fait. Voici bientôt dix ans que le maréchal de Carigliano le lui a vendu…

»O doch. Es sind zehn Jahre her, daß es ihm der Marschall von Garigliano verkauft hat.«




— Ah!




— Ces gens-là doivent avoir une fortune immense?

»Diese Leute müssen ein ungeheures Vermögen besitzen.«




— Mais il le faut bien.

»Das muß wohl so sein.«




— Quelle fête! Elle est d’un luxe insolent.

»Was für ein Fest! Ein wahrhaft unverschämter Luxus.«




— Les croyez-vous aussi riches que le sont monsieur de Nucingen ou monsieur de Gondreville?

»Halten Sie sie für ebenso reich wie Herrn von Nucingen oder Herrn von Gondreville?«




— Mais vous ne savez donc pas?

»Aber wissen Sie denn nicht…?«




J’avançai la tête et reconnus les deux interlocuteurs pour appartenir à cette gent curieuse

Ich bog den Kopf vor und erkannte die beiden Sprecher als Angehörige der Klasse der Neugierigen,

qui, à Paris, s’occupe exclusivement des Pourquoi? des Comment?

die sich in Paris mit nichts anderm beschäftigt als dem Warum? Wieso?

D’où vient-il? Qui sont-ils? Qu’y a-t-il? Qu’a-t-elle fait?

Woher kommt er? Wer sind sie? Was gibts Neues? Was hat sie angestellt?

Ils se mirent à parler bas, et s’éloignèrent pour aller causer plus à l’aise sur quelque canapé solitaire.

Sie fingen an leise zu sprechen und entfernten sich, wahrscheinlich um auf einem stillen Sofa ungestörter plaudern zu können.

Jamais mine plus féconde ne s’était ouverte aux chercheurs de mystères.

Niemals hatte sich für Leute, die hinter Geheimnissen her sind, eine ergiebigere Ader eröffnet.

Personne ne savait de quel pays venait la famille de Lanty, ni de quel commerce, de quelle spoliation,

Kein Mensch hatte eine Ahnung, aus welchem Lande die Familie Lauty gekommen war oder aus welchem Handel, aus welcher Plünderung,

de quelle piraterie ou de quel héritage provenait une fortune estimée à plusieurs millions.

aus welchem Raubzug oder welcher Erbschaft ihr Vermögen stammte, das auf mehrere Millionen geschätzt wurde.

Tous les membres de cette famille parlaient l’italien, le français, l’espagnol, l’anglais et l’allemand,

Alle Angehörigen dieser Familie sprachen Italienisch, Französisch, Spanisch, Englisch und Deutsch so geläufig,

avec assez de perfection pour faire supposer qu’ils avaient dû long-temps séjourner parmi ces différents peuples. Étaient-ce des bohémiens? étaient-ce des flibustiers?

daß man annehmen mußte, sie hätten sich ziemlich lange in all diesen Ländern aufgehalten. Waren es Zigeuner oder Seeräuber?







À Monsieur Charles de Bernard du Grail 



J’ÉTAIS plongé dans une de ces rêveries profondes qui saisissent tout le monde, même un homme frivole, au sein des fêtes les plus tumultueuses. 
Minuit venait de sonner à l’horloge de l’Elysée-Bourbon. 
Assis dans l’embrasure d’une fenêtre, et caché sous les plis onduleux d’un rideau de moire, 
je pouvais contempler à mon aise le jardin de l’hôtel où je passais la soirée. 
Les arbres, imparfaitement couverts de neige, 
se détachaient faiblement du fond grisâtre que formait un ciel nuageux, à peine blanchi par la lune. 
Vus au sein de cette atmosphère fantastique, ils ressemblaient vaguement à des spectres mal enveloppés de leurs linceuls, 
image gigantesque de la fameuse Danse des morts. 
Puis, en me retournant de l’autre côté, je pouvais admirer la danse des vivants! 
un salon splendide, aux parois d’argent et d’or, aux lustres étincelants, brillant de bougies. 
Là, fourmillaient, s’agitaient et papillonnaient les plus jolies femmes de Paris, les plus riches, les mieux titrées, éclatantes, pompeuses, éblouissantes de diamants! 
des fleurs sur la tête, sur le sein, dans les cheveux, semées sur les robes, ou en guirlandes à leurs pieds. 
C’était de légers frémissements de joie, des pas voluptueux qui faisaient rouler les dentelles, les blondes, la mousseline autour de leurs flancs délicats. 
Quelques regards trop vifs perçaient çà et là, éclipsaient les lumières, le feu des diamants, et animaient encore des cœurs trop ardents. 
On surprenait aussi des airs de tête significatifs pour les amants, et des attitudes négatives pour les maris. 
Les éclats de voix des joueurs, à chaque coup imprévu, le retentissement de l’or se mêlaient à la musique, au murmure des conversations; 
pour achever d’étourdir cette foule enivrée par tout ce que le monde peut offrir de séductions, 
une vapeur de parfums et l’ivresse générale agissaient sur les imaginations affolées. 
Ainsi à ma droite la sombre et silencieuse image de la mort; à ma gauche, les décentes bacchanales de la vie: 
ici, la nature froide, morne, en deuil; là, les hommes en joie. 
Moi, sur la frontière de ces deux tableaux si disparates, qui, mille fois répétés de diverses manières, 
rendent Paris la ville la plus amusante du monde et la plus philosophique, je faisais une macédoine morale, moitié plaisante, moitié funèbre. 
Du pied gauche je marquais la mesure, et je croyais avoir l’autre dans un cercueil. 
Ma jambe était en effet glacée par un de ces vents coulis qui vous gèlent une moitié du corps 
tandis que l’autre éprouve la chaleur moite des salons, accident assez fréquent au bal. 



— Il n’y a pas fort longtemps que monsieur de Lanty possède cet hôtel? 



— Si fait. Voici bientôt dix ans que le maréchal de Carigliano le lui a vendu… 



— Ah! 



— Ces gens-là doivent avoir une fortune immense? 



— Mais il le faut bien. 



— Quelle fête! Elle est d’un luxe insolent. 



— Les croyez-vous aussi riches que le sont monsieur de Nucingen ou monsieur de Gondreville? 



— Mais vous ne savez donc pas? 



J’avançai la tête et reconnus les deux interlocuteurs pour appartenir à cette gent curieuse 
qui, à Paris, s’occupe exclusivement des Pourquoi? des Comment? 
D’où vient-il? Qui sont-ils? Qu’y a-t-il? Qu’a-t-elle fait? 
Ils se mirent à parler bas, et s’éloignèrent pour aller causer plus à l’aise sur quelque canapé solitaire. 
Jamais mine plus féconde ne s’était ouverte aux chercheurs de mystères. 
Personne ne savait de quel pays venait la famille de Lanty, ni de quel commerce, de quelle spoliation, 
de quelle piraterie ou de quel héritage provenait une fortune estimée à plusieurs millions. 
Tous les membres de cette famille parlaient l’italien, le français, l’espagnol, l’anglais et l’allemand, 
avec assez de perfection pour faire supposer qu’ils avaient dû long-temps séjourner parmi ces différents peuples. Étaient-ce des bohémiens? étaient-ce des flibustiers? 
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